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IncendieàBelfort : précisions

DANS NOTRE ÉDITION
d’hier, nous évoquions l’in­
cendie et les émanations de
fumée d’une cuisinière au
gaz restée allumée ayant
provoqué l’évacuation de
ses habitants et leur admis­
sion à l’hôpital. Nous avions
écrit, après renseignements,
qu’ils avaient été relogés par
la Ville.

La maman de la jeune fem­
me du couple a tenu à nous
informer que la Ville n’avait

nullement fait ce genre de
proposition. Par consé­
quent, elle logeait le couple
chez elle depuis le sinistre,
malgré la taille exiguë de
son appartement et sa grave
maladie. « Tout a été abîmé
par la fumée, les vêtements,
plus rien n’est utilisable »,
a­t­elle confié. Aussi attend­
elle un geste de la mairie
pour sortir sa fille et son
compagnon de cette impas­
se.

Faitsdivers Histoiredu jour

Feudans la salledebain
àArbouans

LE DISPOSITIF – la grande
échelle, plusieurs camions,
dix­huit pompiers – n’était
pas négligeable. Pourtant,
grâce à leur intervention ra­
pide, les secours ont vite maî­
trisé l’incendie qui s’est dé­
claré, hier, vers 15 h, dans
une maison au 10 rue des Vi­
gnottes à Arbouans. Moins
d’une demi­heure plus tard,
le feu qui a pris au premier
étage du pavillon, dans la sal­
le de bain sous les combles,
était en cours d’extinction :
« À l’intérieur, nous avons
utilisé une lance. À l’exté­
rieur, nous avons déployé
une lance sur la grande

échelle au cas où le feu ga­
gnerait le toit. Mais seules
quelques poutres se sont em­
brasées », indiquait le lieute­
nant Fischesser, du centre de
secours de Montbéliard.
Même si la toiture a été épar­
gnée, les secours ont dû pro­
céder à son dégarnissage par
sécurité. Les propriétaires
randonnaient en Suisse au
moment du sinistre. Ils ont
été prévenus et sont rentrés
immédiatement. La fumée a
abîmé le premier étage du
pavillon. La salle de bain se­
rait inutilisable. Les habi­
tants ont été hébergés chez
des proches.

K Les propriétaires étaient absents. Photo Lionel VADAM

Semi­remorque lituanien
endifficultéàL’Isle­sur­le­Doubs

VENDREDI EN SOIRÉE,
alors qu’il circulait à bord
d’un semi­remorque de 38 t
en charge en direction de
Besançon sur le CD 683, à la
sortie de L’lsle­sur­le­Doubs
au niveau du cimetière, un
chauffeur routier lituanien a
pris par mégarde ou par in­
dication du GPS, une voie
communale dénommée che­
min du Mont­de­Rang.

Au niveau des installations
du club canin, le chauffeur a
tenté sans succès d’effectuer
un demi­tour alors qu’il
existait une aire relative­
ment conséquente. Après
avoir quitté les dernières
habitations bordant cette
voie, le chemin carrossable
présente une pente assez
accentuée. Il a été impossi­
ble au chauffeur de franchir
cet obstacle et le véhicule
routier s’est légèrement mis

en travers. Le conducteur
s’est rendu auprès de rive­
rains pour expliquer sa si­
tuation. Un contact difficile
en raison de la barrière de la
langue, le chauffeur s’expri­
mant en russe et balbutiant
quelques bribes d’allemand.

Il a fallu l’intervention
d’une entreprise spécialisée
du Pays de Montbéliard pour
dégager le camion. Samedi
dans l’après­midi, un ca­
mion 5 essieux a sorti l’en­
semble routier des ornières
et l’a remis dans le sens de la
marche.

À l’issue d’une marche ar­
rière, le véhicule de trans­
port de marchandises litua­
nien, conduit par l’un des
employés de la société a été
stationné sur la place cen­
trale à L’Isle­sur­le­Doubs,
afin d’effectuer les formali­
tés de ce dépannage forcé.

K Le chauffeur de ce véhicule de transport lituanien a fait fausse
route.

Éducation
Intense semaineà l’UTBM

LA RENTRÉE à l’UTBM est
l’occasion pour ses 2.850 étu­
diants et 420 membres du per­
sonnel de découvrir l’établis­
sement, rendre service, se
rencontrer et se former. Le
planning de cette intense se­
maine :

­ Amphithéâtre de rentrée,
ce lundi 1er septembre à 9 h,
campus de Sévenans (amphi
P108) pour les 500 étudiants
entrant en formation d’ingé­

nieur (niveau bac + 2 et plus –
cursus de 3 ans).

­ Journée d’utilité publique,
jeudi 4 septembre à 9 h, à la
base de loisirs de Brognard­
Allan à Montbéliard. Nettoya­
ge des rives et du site pour 70
étudiants.

­ Jeudi 4 et vendredi 5 sep­
tembre à l’UTBM, campus de
Belfort (Techn’Hom). 400 fu­
turs ingénieurs UTBM sur la
ligne d’arrivée ! Deux jours de

soutenance de stages de fin
d’études avec les entreprises
partenaires.

­ « Le sens de la fête » opéra­
tion de sécurité routière, ven­
dredi 5 septembre à 14 h à
l’UTBM, campus de Sévenans
(amphi P108), pour les nou­
veaux étudiants en collabora­
tion avec le SDIS 90 (Service
départemental d’incendie et
de secours) et la préfecture du
Territoire de Belfort.

Travaux AuBallon d’Alsace

Les fermes­aubergesaccessibles

CONCERNANT la fermeture
de la route qui mène au Ballon
côté Haut­Rhin (notre édition
de jeudi), il est à préciser que
l’accès aux fermes­auberges
est toujours possible. Pour le
Grand­Langenberg, il faut
prendre la route touristique
depuis Sewen ou depuis le
Ballon d’Alsace.

Concernant les fermes du
Hinteralfeld et du Baeren­

bach, l’accès est le même que
le restant de l’année car la
route est fermée au­dessus de
laferme­aubergeduHinteral­
feld.

À partir de cette semaine et
durant plusieurs mois, un vas­
te chantier est en effet entre­
pris afin d’amener l’eau du lac
d’Alfeld, au sommet du Ballon
afin qu’elle puisse être utilisée
pour fabriquer la neige artifi­
cielle de la station de ski.

Insolite AMontbéliard,un journalistedeFrance3aété recrutépour le jobdeses rêves. Pendantunan, il va sillonner laFrance
etanimerunblogprofessionnelpourunsitede réservationdevoyagesen ligne

Baroudeuret conteur
PEU DE GENS ont la chance
de vivre de leur passion, ne
serait­ce que quelques mois.
Philippe Trzebiatowski,
journaliste­reporter vidéo à
France 3, est de ceux­là :
« Pendant un an, je vais
exercer le job de mes rê­
ves », s’illumine­t­il.

Le jeune homme de (pres­
que) 32 ans, a décroché un
poste de blogueur profes­
sionnel à l’issue d’un recru­
tement organisé par un site
de réservation de voyages en
ligne, Expedia. Sa mission ?
Parcourir la France, douze
mois durant, pour promou­
voir des destinations de ma­
nière originale, nouvelle,
personnelle : « On est sur le
concept du voyage unique.
Des blogs de voyageurs, il en
existe des tas. À moi de faire
la différence avec des dé­
couvertes insolites, des
anecdotes. Je dois alimenter
le blog deux à trois fois par
semaine avec des articles,
des photos, de la vidéo. C’est
mon seul cahier des char­
ges », se réjouit­il. L’esprit
du « job » lui convient par­
faitement. « Elle lui corres­
pond même », intervient
Frédéric, l’un de ses collè­
gues du bureau montbéliar­
dais qui le regarde partir
avec regret.

« J’aime raconter
des histoires »

Philippe est un globe­trot­
ter dans l’âme. Sac au dos, il
profite de tous ses temps li­
bres pour découvrir les gens
et les continents. « Je suis

parti aux quatre coins du
monde. J’anime un blog per­
sonnel. J’aime raconter des
histoires, mon parcours
quotidien, parler des per­
sonnes que je rencontre ».

Alors quand l’un de ses po­
tes italiens a vu l’annonce de
recrutement du « job idéal »
du site internet, il a aussitôt
contacté le journaliste : « Il
m’a dit, ce job, il est fait pour
toi », relate Philippe, d’origi­
ne alsacienne. Après avoir
déposé sa candidature, le
baroudeur chic – comme le
surnomment ses compa­
gnons de route – a été présé­
lectionné avec 10 autres per­
sonnes (sur dossier et vidéo
de présentation) : « Puis j’ai
eu un entretien sur Skype
qui a duré une heure et de­
mie. Seuls deux candidats
ont été retenus, « un cou­
ple » et moi. Nous nous som­
mes retrouvés à Londres
avec les autres concurrents
(N.D.L.R. : le concours était
proposé dans six pays d’Eu­
rope) pour un « camp d’en­
traînement ». Le matin, on
avait des workshops (forma­
tions) et l’après­midi, on
partait sur le terrain. Nous
devions créer un blog avec
un contenu de qualité sur la
cité londonienne ». Philippe
s’est démarqué avec son sty­
le décalé, drôle, tendre et
humain qui est « sa marque
de fabrique » : l’histoire des
Londoniens d’après leurs
tatouages, une interview
d’une cliente du seul café de
chats de Grande­Bretagne…
« J’ai postulé le 27 juin, j’ai

appris que j’étais retenu le
13 août ».

« Les petites anecdotes
qui font les grands
bonheurs »

Dès à présent, il dispose
d ’un budget g lobal de
115.000 € mis à disposition
par le site internet pour par­
courir l’Hexagone : « Je ne
vais pas m’enrichir. Je suis
en free­lance, je dois organi­
ser mon voyage et mon itiné­
raire ». Soucieux d’orienter
ses choix professionnels
vers les voyages, il a démis­

sionné de France 3 où il tra­
vaillait depuis trois ans :
« J’ai beaucoup appris avec
mes collègues, mes reporta­
ges. Mais j’avais besoin de
me recentrer sur ce que je
suis vraiment, sur la créati­
vité, l’initiative ».

Désormais libre comme
l’air, le blogueur tracera son
itinéraire en fonction d’évé­
nements ponctuels qui se
déroulent dans les régions :
« Je commence samedi pro­
chain, jour de mon anniver­
saire, par la braderie de
Lille ». Son objectif est de

« trouver les petites anecdo­
tes qui font les grands bon­
heurs » (sic), de replacer
l’humain au cœur de ses ar­
ticles et de partager son blog
avec un maximum d’inter­
nautes. À quelques jours du
départ, il éprouve un peu de
trac et beaucoup d’adrénali­
ne : « Faire (re) découvrir la
France dans une période de
morosité et faire rêver les
habitants dans leur région,
c’est un beau challenge ».

AudeLAMBERT
W Pour suivre Philippe dans son
périple : http://blogs­de­
voyage.fr/

K Philippe Trzebiatowski : « La découverte fait partie de mon ADN ». Photo Lionel VADAM

Princesdebonair
Aveclepartiprisdene
parlerqu’enpositifdu
PaysdeMontbéliard,ils
lancentuneradioce
lundisurleweb.Mués
parlafarouche
intentiond’intégrerla
bandeFM,lescinqamis
cultiventl’anonymat.

I ci, on peut imaginer
que le flash météo ne
sera diffusé qu’en cas
de beau temps. À Prin­
cesFM, on a en effet

décidé de positiver.
« Les gens n’arrêtent pas

de dire qu’il ne se passe rien
à Montbéliard, on va leur
prouver le contraire », insis­
tent les créateurs de cette
radio. Laquelle entend se
positionner sur un terrain
sonore sur lequel aucune
autre n’émet : « La carte
Montbéliard pur jus ».

En d’autres termes, et en
parlant un peu plus large,
PrincesFM parlera exclusi­
vement Pays de Montbé­
liard. Elle portera, en revan­
che, plus loin puisque les
Montbéliardais de Paris ou
de Singapour pourront s’y
caler via le web.

Alors oui, l’expérience de
la webradio est tendance. Et,
de fait, n’est pas une pre­
mière dans l’Aire urbaine. À
la différence près que la plu­

part d’entre elles s’opèrent
via Radionomy, du nom d’un
service global qui permet
aux internautes de créer,
gratuitement, leur propre
radio en ligne. L’avantage,
on l’aura compris, voilà qui
ne coûte rien. Sauf que le
système présente cependant
deux inconvénients. Si la
publicité imposée aux utili­
sateurs peut régulièrement
venir interrompre les pro­
grammes, le second souci
s’avère, quant à lui, rédhibi­
toire : si l’audience ne suit
pas, c’en est terminé. Une
malheureuse expérience
dont ont tout récemment fait
les frais, à Belfort­Montbé­
liard, les instigateurs de feue
Guest Radio, spécialisée
dans la musique de clubs.

Des commerçants
locaux qui s’engagent
dans l’aventure

Chez PrincesFM, on a dé­
cidé de s’affranchir de tou­
tes ces contraintes et de vo­
ler de ses propres ailes.
C’est, du reste, au­delà de la
« positive attitude » revendi­
quée, ce qui tend à démar­
quer la nouvelle venue sur la
galaxie internet.

Ici, dans le cadre d’une as­
sociation, on a investi (5.000
euros environ) et on s’est
structuré comme on le ferait
si on ouvrait une station sur
la FM : logiciels, grilles de
programmes, obole à la Sa­
cem… Jusqu’à la quête de

clients pour des spots pubs
qui viendront rythmer, à rai­
son d’un par heure, les pro­
grammes dominés à 95 % par
la musique estampillée,
pour l’essentiel, années 80
et 90 selon une cible claire­
ment définie : les 30­40 ans.
Laquelle semble avoir séduit
c e r t a i n s c o m m e r ç a n t s
montbéliardais (ils sont dix
à avoir adhéré à l’aventure à
ce jour), conscients du pou­
voir d’achat dans cette tran­
che d’âge.

Tout cela, chez PrincesFM,
est pensé selon un objectif :

intégrer les ondes hertzien­
nes comme d’autres webra­
dios y sont parvenues.

Peu de chance que d’ici là,
en revanche, le club des cinq
créateurs de PrincesFM ait
procédé à leur « coming­
out ». « Nous avons cinq
bonnes raisons de ne pas
nous mettre en avant ». Un
anonymat illustré par l’ab­
sence volontaire de toute
forme de communication
autour du projet. Tout juste
déniche­t­on une discrète
page Facebook qui rassem­
ble quelque trois cents amis.

Et renvoie vers le site de la
radio sur lequel on découvre
un compte à rebours. Dont le
sablier terminera son égrai­
nage ce lundi 1er septembre
à 21 h, heure de lancement
de PrincesFM. « La naissan­
ce de la radio de Montbé­
liard », plaident les instiga­
teurs. Dont les secrets
encore jalousement gardés
perceront progressivement
les ondes.

SébastienMICHAUX

W PrincesFM à découvrir ce
lundi à partir de 21 h sur
www.princesfm.com

K Derrière une tablette, un ordinateur ou un smartphone, le projet de cinq amis. Photo Francis REINOSO

Faitsetméfaits
Nouvelle rupture de canalisation
Belfort.­ Hier à 7 h 08, une rupture de canalisation est
survenue rue de Delémont à Belfort, suite à une remise en
eau. Cet incident a privé d’eau potable les habitants d’un
immeuble.

Collision entre deux voitures
Belfort.­ Hier à 12 h 29, un accident de la circulation s’est
produit rue Einstein entre deux voitures qui se suivaient.
Alors qu’une voiture avait mis son clignotant pour tourner à
gauche, l’autre se mettait à le doubler. Le choc a été
inévitable. Le conducteur de la première voiture, un
Montbéliardais de 23 ans, a été transporté à l’hôpital en
raison de douleurs cervicales. Le second conducteur est un
Alsacien âgé de 20 ans.


